DESCRIPTION D’UNE NOUVELLE ESPÈCE DE POISSON 
ANOSTOMIDÉ (OSTARIOPHYSI, CHARACOIDEI) DU RIO 
MAMORÉ, BOLIVIE : RHYTIODÜS LAÜZANNEI SP. N. 

par 

J. OÉRY (1) 


RESUME* - Ui]c nouvelle espèce de R, iauzanitet sp* n* (Pisccs, Osiiriophyti, 

Characoidei, Anosioitiidte) est décriie de rivières ei **lagunai" pioches de Tnnidad, Bolivie 
(bassin du Ko Mamoré). EÙe esi comparée avec l'espèce apparemment la plus voisine, Rhytiodus 
rmeroUpis Kner* 

ABSTRACT, - A new Rhytiùdus species.R. lauzannei sp. n, ^isces, Osuriophysi, Characoidei, 
Anostomidae) is descâbed from rivers and "’lagiutas"* near Trinidad, Bolivia (Rio Mamoré Basin)* 
!t is compared witb the apparenlly closest species, Rkytiodus microUpis ïCner. 

RESUMEN. - Una nueva especie de Rkytiodus, R. iauzonm tp* n* (Pisces, Ostariophysi, 
Characoidei, Anottomtdae) esté descrita, piovenicndo de rioi y "lagunas" ccrca de Trinidad* 
Bolivia (cuenca del rio Mamoré), Se compara con la especie aparentamenie la mis vecüia* 
Rhytiodus m/cro/epû Kner* 

Mots clés ; Anostomîdae. Rhyiiodm lùUSùnneK Bolivia. Taxonomy, New species. 


Le genre purement amazonî^ Rhytiodus Kner, 1 t été défini par Myers 
(1950), dans la clé des genres d'Anostominae, en ces termes (traduction libre) ; 
"'Bouche terminale, très étroite ; corps allongé ; dents minces et comprimées, de 
forme singulière : toutes les dents sont plus larges que longues, très asymétriques, la 
racine étant latérale, c'esuè-dire que plus de la moitié de la dent se trouve du côté 
médian par rapport à sa base ; dents inférieures avec un bord coupant oblique et 
concave, se relevant du côté médian pour former une ou deux pointes, et latéralement 
poux en former une seule ; chez les individus âgés, ces dents sont souvent usées, le 
bord coupant étant alors presque droit avec seulement une petite concavité vers le 
milieu ; dents supérieures incisiformes, de forme ovale et asymétrique (le plus long 
bord latéral), ou avec une petite cuspide supplémentaire du côté médian ; lobes 
caudaux longs, la nageoire développée, les écailles de la base s'étendant en arrière sur 
les rayons médians ; tete large et aplatie, convexe sur le dessus, avec une paupière 
adipeuse large en avant". Les écailles, les dents et le dermocrâne antérieur de 
Rhytiùdus ont été figurés in Géry, 1961 (Figs* 3e, 6 et 20)* 

Cette définition, à laquelle H faut ajouter le museau aplati dans le sens 
vertical, les narines peu écartées, l'antérieure formant un tube très court, et les yeux 
obliques regardant légèrement vers le bas, s'applique à fespèce-type du genre, 
désignée par Fowler (1906), Rhytiodus microlepis K.ner* Elle s'applique aussi, mais 
semble-t-il dans une moin^e mesure, à la seconde espèce, R. argemeofuscus Kner, 
synonyme Schiiodon sagittarius Cope, 1878, et espèce-type du sous^genre douteux 
Garmanina Fowler, 1906. 11 semble en effet que cette espèce ait des dents de structure 


(1) Argentonesse, 24220 St* Cyprien. 
Cybium, 1987, // (4) : 36S^3?S 
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Fig. t : Holmype de Rhytiodus tauzannei sp.n. (dessin J.R Opic)* 
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différente, muliicuspidécs chez les jeunes individus. Quant aux deux autres formes 
décrites, et qui entrent apparemment aussi dans le genre, Anostomus elongatus 
Steindachner, 1908 et Rhyiiodus argenteofuscus unifasciaiMS Steindachner, 1915, il 
s'agit peut*étre de synonymes de R. argemeofuscus ; mais toute décision doit attendre 
la révision des types du Muséum de Vienne, jusqu'à présent inaccessibles. 

Le genre si particulier Rhytiodus semblait donc réduit à une, deux, ou 
éventuellement trois espèces, lorsque, au cours de rinvemaire de la faune pisciaire 
bolivienne entrepris par le Convenio ORSTOM-UT.B.-CORDEBENI, G, Loubens cl 
L, Lauzanne en ont découvert une nouvelle forme, sympatrîque (au sens large) de 
R. microlepis, forme que je suis heureux de dédier très cordialement à Tun de ses 
collecteurs, mon éminent collègue Laurent Lauzanne. 


RHYTIODUS LAUZÂSNEisp, n, (Fig, 1) 

Matériel examiné : 

Hûlotype : 290 mm de longueur standard (L,S,), zone d'inondation du rio 
Tijamuchi près de Trinidad, bassin du rio Mamoré, Bolivie ; colL G, Loubens et L 
Lauzanne, 20-21,3,1984. Muséum national d'Histoire naturelle, Paris, N* 1987-1063, 

Faratypes i 9 ex,, 205*230 mm L.S., récoltés en même temps que le type 
(MNHN), N* 1987-1064. 1 ex., 178 mm L,S,, fossés près de Trinidad au bord de la 
route vers Pto. Almacen, coll. G, Loubens et L. Lauzanne, 17.2.1982 (MNHN), 
1987-1065. 4 ex,, 212*250 mm L.S., Laguna Tutumo près de Trinidad, colL 
G. Loubens et L. Lauzanne, 20,2.1984 (MNHN), N* 1987-1066. 8 ex., 43-250 mm 
L.S., Laguna Mocovi près de Trinidad, coll. G. Loubens et L. Lauzanne, 27- 
28.4.1985, Muséum d'Histoire naturelle de Genève (MHNG), N“ 2367-93. 

Description (Tableau I, mesures des 23 ex. de 43-290 mm L.S.) : Allure 
générale d'un Rhyiiodus^ mais le corps nettement plus haut et moins cylindrique ; 
hauteur 3,8-4,65 dans la L.S, (moyenne = 4,26 ; écart-type = 0,27) ; épaisseur 1,38- 
2,1 dans la hauteur (M = 1,74 ; s = 0,21) : longueur de la tête, sans membrane, 3,47- 
5,21 dans la L.S. (M = 4,51 ; s = 0,43) ; largeur de la tête 1,48-1,97 (M = 1,65 ; 
s = 0,11) dans sa longueur ; diamèire oculaire vertical 3,1-4,98 (M = 4,44 ■ 
s = 0,49) ; espace înterorbi taire 1,72*2,64 (M 1,93 ; s = 0,19) ; longueur du 
museau (en oblique) 2,26-3,54 (M = 2,6 ; s - 0,25), largeur de la bouche 4,86-6,53 
(M = 5,75 ; s = 0,45) et longueur du maxillaire 7,91-12,37 (M = 10,2 : s = 1,28) 
dans la longueur de la tête ; distance prédorsale 1,34-1,69 (M ^ 1,55 ; s == 0,08) dans 
la distance post-dorsale ; hauteur du pédicule caudal 1,32-1,85 (M = 1,53 ; s = 0,13) 
dans sa longueur. 

Nageoire dorsale très en avant du milieu du corps, plutôt développée, ii,lÛ 
(une fois ü,9) ; anale peu développée, ii ou iii,8, le dernier rayon souvent bifurqué à 
sa base ; pectorales courtes, environ les 2/3 de la tâte, n'atieignant pas les ventrales, 
i, 12-16 ; ventrales plutôt développées, un peu plus longues que les pectorales, 
environ les 3/4 de la têie, i,8 ; nageoire caudale développée, les lobes généralement 
mutilés, plutôt obtus quand ils sont intacts, la nageoire peu fourchue, 8/9 rayons 
branchus. 

Ligne latérale complète, peu visible, presque droite, 78-89 écailles jusqu'à la 
fin de Técaillure qui se termine en pointe sur les rayons médians caudaux (environ 6 
écailles sur la caudale) : mode vers 84 écailles, moyenne 84,85, écart-type 2,97 
(n — 22} ; écailles au-dessus de la ligne latérale 12-14, réparties de la façon sui¬ 
vante : 12 éc. : 5 ; 12 ou 13 éc. : 3 ; 13 éc. : 12 ; 14 éc. : 1 (n = 21) ; écailles au- 
dessous de la ligne latérale, jusqu'aux ventrales, 9-10, réparties de la façon suivante : 
9 éc, : 6 ; 9 ou 10 éc. : 3 ; 10 éc. : Il (n 20) ; écailles prédorsales assez 
régulières, mais parfais abîmées par le filet maillant, 22-27, le plus souvent 24 (8 


Spécimens 
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Longueur du pédicule caudal 30,0 30.0 33,0 39.0 34.5 36,5 4Z.0 35.0 40,0 AZ,a 43,0 5.3 43.0 
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5 mm 


Fig. 2 : Denis <Je Rkytiodus iauxannei sp.n. (spécimen de 200 mm environ, semi-schématique, 
côté droit). 



Fig. 3 : Régressions de la hauteur (HAUT,) en fonction de la longueur standard (I_S.) chez 23 
exemplaires de Hhytiùdus l^uzannei %p.n, (cercles) cl 6 exemplaires de Rkytiodus microlepis 
(croix), coordonnées logarithmiques. 
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fois sur 19) : écailles circumpédiculaires au nombre de 25-28, le plus souvent 26 (13 
fois sur 18). 

La tête est bien typique de celle d'un Rhytiodus ; très large, la plus grande 
épaisseur après les yeux, qui sont légèrejneni obliques, regardant vers le bas ; la 
paupière adipeuse antérieure, peu développée, n'atteint pas la pupille ; la paupière 
postérieure est étroite, guère plus développée que chez les esp^es sans paupière 
adipeuse. Le museau, à la hauteur de la narine postérieure, est 1,4-1,6 fois plus large 
que haut chez les individus de taille moyenne. La narine antérieure, en corolle, a un 
cube très court, sa base située au tiers antérieur de la distance museau-oeil, la narine 
postérieure, non tubulaire, un peu en avant du tiers postérieur, la distance 
intemarinaire faisant moins du tiers restant. La bouche, étroite, est strictement 
terminale à partir de la taille de 100 mm L.S. ; elle est presque supère chez les 
alevins de 40 mm cnv. et encore oblique vers 60-80 mm L.S, ; les dents, bien 
conformes à la description de Myers (1950), sont au nombre de 4 de chaque côté à la 
mâchoire supérieure, souvent usées dès la taille de 200 mm L.S., et de 4 è la 
mâchoire inférieure, mais la dent latérale très petite et non concave comme les dents 
plus médianes (Fig, 2). Les branchiospines sont au nombre de 14-17/17-21. La 
membrane des ouîés est soudée à l'isthme. 

Les altométries de croissance, par rapport à la L.S., ont été étudiées pour les 
grandeurs mesurées (Tableau I). Les coefficients de régression, en coordonnées 
logarithmiques, sont les suivants : hauteur 0,93 (Fig. 3) ; épaisseur 1,11 ; tête 
0,81 ; épaisseur de la tête 1,12 : oeîl 0,575 ; espace interorbitaire et museau 0.97 ; 
bouche 0,91 ; maxillaire 0,7 ; prédorsale 0,93 et hauteur du pédicule 1,04. Le 
diamètre oculaire vertical est fortement minorant, les autres grandeurs sont 
sensiblement isométriques sauf le maxillaire et la tête, légèrement minorants cl 
l'épaisseur du corps et de la tête, légèrement majorants. 

Le patron de coloration varie avec l'âge des individus. Les alevins (2 
spécimens de 43 et 64 mm) ont 14 ou 15 bandes transversales (y compris une bande 
occipitale et une autre à la base de la caudale) ; les 3e, 6e et 9e dédoublées 
dorsalement, les premiers rayons de la dorsale et les ventrales noirs, l'adipeuse 
bordée de noir. Ce patron de coloration semble commun avec celui de la plupart des 
alevins d’Anostomidae. Vers 100 mm, les bandes commencent à s'estomper et à être 
remplacées par des amas de mélanophores au-dessus de l'anale et è la base de la 
caudale, ainsi que sous la dorsale. Un individu de 132 mm présentait des chevrons 
distincts après l'opercule, sous la dorsale, entre ventrale et anale, au-dessus de 
l'anale, ainsi qu'une tache à la base de la caudale ; cette coloration évoque celle de 
plusieurs Schizadon^ genre qui semble, pour certains caractères, le plus voisin de 
Rhytiodus. Au-delà de 150 ou 200 mm, les chevrons ne sont visibles que 
partiellement, et irrégulièrement ; les individus adultes sont marbrés, de façon très 
aléatoire et inégale, sans qu'un dessin particulier puisse être décelé, sauf une tache à 
la base des rayons caudaux. 

Discussion : Rhytiodus lauzannei sp.n. et R. microUpis sont deux formes 
sympatriques voisines. Elles sont cependant bien distinctes par un caractère, la 
hauteur du corps, qui ne montre aucun chevauchement (d'après l'étude des 23 
exemplaires de /?, lauzannei et de 6 exemplaires de R. microlepis, 168-305 mm L.S., 
conformes à la description et à la figure du type (Kner, 1859), et provenant de 
l'Amazonie entre Manaus et Iquitos, ainsi que de Bolivie). 

R, lauzannei sp.n. est très nettement plus haut que R. mlcroiepis : hauteur 
3,8-4,65 dans ta L.S. (M = 4,26 ; s - 0,27) au lieu de 5,66-6,54 ( M - 6,17 ; 
s = 0,38), ce qui se traduit par un rappon hauteur/épaisseur plus élevé : 1,38-2,1 
(M = 1,74 ; s = 0,21) au lieu de 1,11-1,35 (M = 1,27 j s = 0,09). Un certain nombre 
d'autres différences peuvent être relevées, mais montrent un chevauchement : 
R. lauzannei a, en moyenne, moins de rayons pectoraux et d'écailles en ligne 
latérale, et plus d'écailles transversales, prédorsales et circumpédiculaires, tandis que 
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Fig, 4 : Habitus de 2 Jeunes Rhytiodus de Uüle comparable (environ 160 mm L,S,)i R* lauzannei 
spm, en haut, /î. microiepis en bas (8cmi*schémaüque)* 

les spécimens de plus de 155 mm om une tête un peu plus longue, la dorsale plus en 
avant et le pédicule caudal plus haut. Les allométries comparées sont assez 
semblables mais n'apportent guère de renseignements en raison du faible nombre 
d'individus de R. microlepis étudiés ; il semble que la hauteur chez celte espece soit 
isométrique (Fig, 3), tandis que la régression de l'épaisseur par rapport à la L.S* se 
confond avec celle de /?, lauzannei. 

Les différences relevées sont détaillées dans le tableau suivant : 



Rhytiodus 

Rhytiodus 


touzannei 

microlepis 

L.S.^auteur 

3,80-4,65 

5,66-6,54 

Coeff. régresi. 

b = 0,93 

b := 1,02 

Haut/épaisseur 

1,38-2,10 

1,11-1,35 

L.S. Acte 

3,90*5,20 

4,50*5,50 

Pos tdorsale/prédorsale 

1,45-1,70 

1,65-1,90 

Longucur/hauieur pédicule 

1,35*1,85 

1,75-1,90 

Pectorales 

i,12-16 

1,15-17 

Sq. longitudinale 

78-89 

79-92 

Sq. transversale 

12-14/9-10 

IM3/7-9 

Sq. prcdorsale 

22-27 

20-22 (7) 

Sq. pédiculaire 

25-28 

25-26 


La coloration, enfin, permet de distinguer, mais avec difficulté, les individus 
de taille moyenne (à partir de lOO^lOO mm L.S.) et les adultes (250-300 mm L,S,) 
des deux espèces : les jeunes (de moins de 150 mm ?) ont les premiers rayons de la 
dorsale et des ventrales brun foncé, ce qui continue le chevron médian, généralement 
le plus intensément coloré comme chez d'autres Anosiomidae (Abramiîes^ 
SynaptolaemuSt Anosiomoides, etc.). Mais ceci, semble-i-il, est plus régulier chez 
R. lauzannei queiî. microlepis dont les chevrons sont par ailleurs réduits à deux ou 
trois taches et les ventrales souvent pâles (Fig. 4 et cL photo de K, Paysan in Géry, 
1978 p, 181, qui représente selon toute probabilité un groupe de Jeunes 
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R. microlepis). Chez les grands individus, R. lauzannei^ comme on Ta vu, a une 
coloration irrégulière du dos ei des flancs, sur lesquels on distingue parfois des traces 
de chevrons, tandis que R. microUpis a le dos et les flancs brun foncé ; celte 
coloration fait place à la couleur jaune clair de la partie inférieure 2 à 5 ou 6 écailles 
en>dessous de la ligne latérale et suivant une ligne en dents de scie (Fig, p, 79, en 
haut, in Géry, 1978), 

La coloration des post-larves et des alevins, si stéréotypée chez les 
Anostomidae, ne doit pas ^rmettrc de distinguer les deux espèces, si on en juge par 
les quelques spécimens examinés. A ce propos, il faut signaler que grâce à 
M. Geraldo Mendes dos Sanios (INPA, Manaus, Brésil), le statut du "type nouveau 
d'Anostomidae" décrit par Géry (1973 : 165-169), a été élucidé (comm. pers.) : il 
s'agit très probablement de post-larves de Rhyihdus microlepis. 

Enfin, une diagnose différentielle complète doit aussi mentionner l'autre 
espèce de Rhytiodus^ R. argenteofuscus, qui a également été récoltée en Bolivie : 
cette forme est exclue de la discussion en raison du faible nombre d'écaîlles qu'elle 
possède ; 7-9/48*56/5-5,5, 

La clé suivante résume les différences qui séparent les trois espèces de 
Rhytiodus récoltées en Bolivie : 

а, Sq. 7-9/48-56/5-5,5, ca, 17 prédorsales et 16 circumpédi cul aires (hauteur 5,45- 

б, 80 dans la L,S,) Rhytiodus argerUeofuscus 

aa, Sq, 11-14/78-92/7-10, 20-27 prédorsales et 25-28 circumpédiculaires. 

b. Hauteur 5,66-6,54 dans la L,S,, épaisseur 1,11-1,35 dans la hauteur 

Rhytiodus microlepis 

bb- Hauteur 3,80-4,65 dans la L,S., épaisseur 1,38-2,10 dans la hauteur 

Rhytiodus îauzannei sp,n. 
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